
La Revue Canadienne.

.ls hommes nqui aspireraient à leur indépendance
a à uns associaios éraite dans- le' lois inévi-
ables de l'avenir. fil est des sentimnents et des

drits qui ne se prescrivent pus. Lorsque les Hal-
tiens,donit an invoue ici le nom, se sit separes de
la France, celle-i les a combattuse il'histoire a
tiltri les crua'utés dont ils ont souillé leur cause,
mais personne n'est sentimentaliste assez niais

lries traiîtersd'ingrats ou de traitres. Le Cana-
-u a beau prodrguer.'aux américains les titres de

répudiateurs, lyneheurs, incendiires de convents,
etc.: des injures ne sont pas des raisons, et l'his-
taire de la race anglaise qui habite le Canada pour-
rit fournir d'amples répliques. John Bull n'a
pas grand chose à reprocher à Jonathan sous ce

rapport oielis ne sont pas frares pour rien. Mais
tn sssociant au dernier, les canadiens gagneraient
au mins la liberté dit s'administrer ciez euxr,
cssmme bon leur seiblerait, de faire leurs prpr.s
lois, et d'ires gouvernés pur leurs propres con-
toyens, avantages qu'is n'obtiendront jamais de

Aangletere. ll ceoeraieit d'être exploités, pres-
sirés par une rare étimnlisre, ils deviendraientt iui
peuple libre enfin, car la confédération américaine
admeteta consarre la souveminetà du ses divers
niembrest; c'est uni peuple formé de trente peu-
ples. Il y aurait alors un Canadaa sur la carte du
monde politique, tandis qu'il n&y a aujourdhui
qu'une province de l'Amérique anglaise di Nord.

Du reste, en mitarant ce grave sujet, nous n'avons
point eu l'intention de pousser les canadiens o la.
révolte et à l'effusion du sang cemme nous en a
accusé notre confrère et voisin l'Albion. Loin de
nous cete pensée homicide ! La séparation du ca-
aitsa t'avec l'Angleferre et n incorpotation aux

Etats-Uuis sont, dans nutre convirion, des faits
inévitables et qun l'avenir réalisera d'une façon ou
d'une autre.N Nus nouis sa mnres borné à exposer
cette conviction età démontrer les avantages qui
résulteront, suivant nous, <a cette transformation
pour les canadiens-français. Mis plus nous som-
mes convaincu qre ce grand acte il'énancipation
est écrit clans le livre du destin, pis il nous sein-
blerait imprudent aux franco-cainadiens le cher-
cherànrieherrpar la révolte et à payer de leur
sang ce que la marche inévitable des éveneinents
humains leur donnera un jour pour rien ou pour peu
dt chose. Ce ne sont pas les canadiens qui seront
jamais assez forts pour secouer le joug de l'Angle-
irrre ; ce joug tonbera île lui-mérme ou les aiéri-
catins le briseront im eux. Qu'ils atuundent done
avec résignation et qu'ils laissent passer la justice
de Dieu u'voilà le conseil que nous leurs avons
iojours'doinné et que nouis leuirrs dounons encore.
No prévi-iois peuvent ctentirinées, niais on ie
te arrisra noas de ne pas cire lésintéressées. car
dans avenrir uire nous sigialons aux canndiens
ous faisons au-si bonr oarcihé des regrets it- il

Fra rin que des révis tie l'Anglcerr. et quand
nous sacrifions les uns asr l'ratel .le l'inatepei-
dance canaadieiae nous avian ,bien le droiit de faire
bon mirarché a-s aitre'.

P. S.-l.e <'an aceise Mr. P. Chaiivenar,
représeimaati ie la ville de Qrla', a'étraa 'ateutr

,is rcnreignma qui nons avaient été trais-
si "r 'esprit du caaia en généraI, et du clergé

.can:ulien, en partielier. Cette sippoasition est
complemi.ri nmrionniKée 't ious la itlrminiiois dans
l,'s tennes les phis abolis. b' Cîrrirrt des Rtat-

'oiantriiorc l'aiair NIr. P. Chauvenut pour cor-
apndanàot àu Qubta. mals ce pubibeitu ie iots a

j.ari' rii atara riani iait été signé de ses ini-
tialas.-CLariarir rdes R.-f.

.ETAT' SOCIAL.

C'nt un trire ai déplrarlspectailn alie pré-
'ri a 1njourra*'ii notre soitil canadlienne. Il
rageaîr partout irainalaise, un mécontentement qui
rîlieni t néeesair'ir.i ri i t trnotri' état Politiiie

namh Il y ai alalpwjou(rs la ar de Qaé-
bre caitniait un taieaud lard population du las
i tida d'aprè's las dirirrs rectensment. En
Visant ces chlaiffles, aana sct coinvairrcu de l'iinImeise
majorité Ie la îippulatioi fraaçaise. Lo chifra
seév a 9ii.' alîs. Le nombre des natifs
arinina franrçair' lave uà 5-24,30n7 :et erux d'-
rairna angliieaà iS<l; ceux natif< d'Angleterre
a t I,85; as iats-Unris 114, d'liirrl 4:1,982,
et d'Ecrsse 13292.

Cnmmret peni-an troniver la pai le conirne-
ment ici quand les 541,307 eanaîdiens Irançais lu
Ras Canaada n'ont pas arn s'el homine pour lies ré-
presenter à la tablai du cor-il exécutif ? et c'est
là le gouverneenrt colonial que on vante ! aursi
dans quel état sommes nous tombés ; nu itinstitu-
lisa publignes languissernt, il n'y a plus da rcota-
iance, il nv a plus du crédit public, notre édluca-
tien notre agriculture ne font plus de proprès ; notre
commerce est ruiné, nos travaux publies arretés,
nos coffres épuisés. Nos institutions judiciaires et
municipaes nlu fonctionnnt qu'avec la plus grands
misere.

Voyez la corporation de Montréal qui u'elst res-
anti le plus des vices de notre système politique,

quel désolant tableau ne ptésrente-t-elle pas aujour-
d'hui ? Comment les Canadiens sont-il repréon-
tés là-dedans ? Nous no voulons pas faire injure ài
ceur de nos compatriotes qui ont le courage d'y
siérer et d protester contre les injastices fornt
nous sommes les victimes, loin de nous cette ilée;
mais avec qui leur faut-il siéger, à la table du con-
nuil de ville ? avec de misérables geno élus par
fraude et par violence, qui n'ont aucun respect
pour nos droits ou pour la vérité, et qui voudraient
anéantir toute la race canailenne-française, s'ils te
pouvaient.

La correspondance suivante sur nos affaires mu-
nicipales vient à propos illustrer nos avancés et la
poitlion que nous prenons, et faire voir toute l'in-
lamir des injusticos dont les Canatdien-Français
sont les victimes soue 'administration actuelle.

LE SYSTÈME DE PROSCRIPTION

A . RCORPORATtON tn MOYTRiIAL.

Avant lu formation de la corporation Sydenham,
le charges irmportanmoas rie la cité le MNlontréal
iMient rernplies à la satisfaction du public par de

hommes cosciencieux et capables. Pur exemple
a charge de clerc. du marché à foin éait remplie
parnotre esîimable et lnorieuix coneitovea, Michal
Jirbal, écr., et celli des marchés en génèral par
M. L.rprohon. Les critiqes et le machiavélisme
lu Plus dégortuant forcòrent ces respectables ci-
inens à abandonner dlas postes qu'il remplissnient
avec honneur. Les persécutions, les injures, rien
re fut épargné envers eux pour leour faire abandon-
ner leurs charges. Ils abandonnèornt on effet. Et
pour les remplaceron nonnma M. Maurice Earlley,
tit soldat, comme clerc du marché à Foin, où il ne
rient que des Canadiens qui apportent du foin, et
,u, ni parlent que le français; et cet olfficier public
ne Coimprnd i ne parle li français, et reçoit un
'alaire us £125 outre son logement et les dépenses
casuelles, pour uns charge dont les -devoits sont
remplis par M. Schwartz, unr député qui a un
salaire de £75 el son logement.

, La place dt marché Neuf a été rempli pendant
quelque tempsPar un nommé Brown, aussi un
g odat, mais Il a été remplacé par M. Bourdon. La
place du marché Ste. Anne à été donnée aussi à
an soldat, M. Abbo qui n'entend ni nie parle le
français; mais la besogne est faite par un Ceadien
qui ue raçait que £45 par année. Voilà pour les
marchés. Passons en revue quelques autres dé-
partements.

La charge de trésorior était remplie par M-
Auger. Cet homme faisait seul la besogne avec un
assistant. Le bureau élait extrémement bien tenu.
L'ouvrage n'étaitijamaisei arrière. Les cotisations
étaient régulièrement payées sans plainte sous cet
homme recommandable et eonsciencicux. Mal-
heureusement la mort l'a enlevé à ses occupations,
il a eui pour successeur M. Arthurr Rss qui tient
du gouvernement les charges de'la collection des
licences de mariages et de tavernes,etc.. il a en au-
des aaires privées qui demandent la plus grande
partie de son remnps. Aussi est-il rarement au
iurenu de la trésorerie municipale.

Qu'arrive-t-il donc? C'est que la besogne va
trés-inal. L'ouvrage n'est pas fait ouinil fait.

.es officiers secondaires n'ont point de respon-
salailité. On voit un grand nombre de commis
dans ce bureau quni ne sont pas capables de doaner
uns reponse en français aux citoyens qui vont or
payer tours taxes.

Le département du greffier de la ciné e été de
nouvelle création; c'est dans la mois d'août 1810
que la corporation Sydonham a commencé à
fonctionner. Si l'on retranchait ailleurs tous les
Canadiens pour faim place à ds étrangers, assu-
rément on ne devait pas s'attendre que la charge
ae greffier de la cité serait donné à un Canadien
consciencieux mt capable. Elle fut donné arantils
d'îuat soldat. M. Sextn. M. Bodley, employé dans
ce bureau était aussi soldat.

En décembre 1842, lorsque le conseil devint
électif et u'il était nécessaire de faire faire l'ou-
Vra en fançais. car avant cette époque on ne
parluit pas de français à la corporation; un seul
Canadien alors entra dans ces bureaux. Mais tà
quelle persécutions n'a-t-il pas été en butte? que
d'outra-em. que linsuites de toutes espèces, n'a-t.
il pas endurésa1 Il faisait trnt seul l'ouvrage de
plusieurs départements. Mais ce n'était ssez,
on ltâchait le faire croire que ses services étaient
d'une minime importance comparés à ceux dus
antres, comme on leut le voir par un rapport con-
fectionné à cette effet pour le mais de Février et
présenué nu conseil en avril 1845. Aujourd'hui on
redauble a'intrigues dégnulantes pour obliger cet
autre canadien gni a rempli ses devoirs à la atis-
factinar du publie; A abandonner son poste por
faire place A un autre vasa doute. N'y aura-t-il
pas un term rà cette proscription dans une ville
dont la moiti de se' habitants sont cnnalien-frana-
çais ? Ne renrdra-t-o jramais justiceoaui mérite?

Ll'inatriana 't la noires calomnie réussinmt-elîes
triaiurs à faire croire que tout canadien est inca
pable a- remplir aucuies charges?

Mais ne finissons pas sans dire un mot du dépar-
tement les chemins. Cette chargo était nusi
remplis autrefois par un canadien recommandahle;
M. Jacques Viger, sous la direction duquel les
travaux de la corporntion vo faisaient nlors avec
économie et avec équité. L'ouvrage se faisait dans
ceshereux temps d'uneMaanère solide et durable.
Les Jobbings n'étaient pas u l'etrde dt jour. Mais
ilepsi lors, dans quel horrible état ce banquemute
le favoritisme. les jobbinra et les spéculations
secrètes ont-ils piongé notre pauvire cité? Dans
quel oubli de l'équité île s'est-on pas jeté ?

Ce dépuartement à été le couronnement des ini-
qutés île la corporntion Sydenham. Des sommes
énormes ot été fillement dépensées ilans des io"a-
lités favorites; des hommes priviléiés seuls et
d'une certaine trempe politique avaient les coutrats
aie la corporatiora. Des hommes sains cna sance
aucuno les premiers rudliments de 'arpen: e
étaient employés à gros salaires à arpenter et nive-
<'r les rues. Qu'en est-il résulté? C'lat que ies

inilanaimitiS considérables ont été pavées aux iidi-
vilius lézés par l'ignorance île ens prtentius rper-
meurs. C'est qn'on a fait et léfait a graunds frais les
ouvragers considéraibles ptur les uannix eu écoû'uts
parei que les niveauu avait été mal aliamés~ uDs
milliers ae alouis ont été dépensés de eet' Maniéce
A case Ie la stupie ignorance( es personnes
préposées i ce traîîarx. rest ainsi qu'on pavait
clas prtendus inigéniieulrs aitrhiiteett's paur gasjsiler
les deniars dû la cité. Et alns pwualétai se troarvent
aujourd'hrui les travaux faits en 1311 et 42? Dans
un état île décautience, comopîcis. Les égorûts cru-

lent déjà d'eux mêmes; les paage-s n blocs de
bois sont dans un horrible étai. Il n'est que juse
do l'uii'njourl'hui le premier nîieier du depar-

rment% ies chemis cl utu jeune homme capable
et consciencieux niai remplit son devoir avec satia-
faction. Mais il est entré peut-être trop tard à
Penploi de lu coroiooiin pour que ses services
puissant étre appréciés comme iloaraient pu l'âtre
dans o ue antre circonstaren. Il na'a plus q1u'à ré-
parer les futes île ses prédécesoeurs. Espérons
quae la réforme a'oépreia lir tous les départements
de notre nunicipalité et qui l'on comamencera par
fairo une réduetion du nombre rd'employéa qui un-
lutisnt iune irrande partie des revenus de notre

cité. l.a multitude d'employés caise li confusion
et nous nie voyons pas pourquoi l'on n'ndnpterîiî pas
ici le systéme économique suivi à Québec. Nou-
voyons nosi quim la plupart des emplois de notre
rnponrtion nt de fait nous le cuntrole de certains
olficiers. c'est uni abis qu'il faut roprimer. Les
enpluis devraieut être donnés par le enrnseil sur le
mérito des individus utaion laissés aux caprices de
certains chefs do département.

Nous approuvons cordialement les remar-
ques de notre confrre du Times sur l'abus qui
existe de la part des entrepreneurs de bâtisses
sur le principales rues de notre ville. Ces
messieurs sebnhlent croire que la rue devant
ces hâtisees leur appartienne, et qu'ils en
puissent tairein chantier. Le trottoir en cet
endroilent généralement parlant obetrué de telle
sorte qu'il devient presqu'imposible d'y passer,
puis la grande nnitié le la largeur du chemin est
occupée par des monceaux de pierres et de Brij
qcue. Mais sans contredit le plus dangereux de
ces abus, est comne le remarque le Times la
façon qu'ils ont nouvellement adoptée de fair
tailler quelques uns de leurs ouvriers sur ces
lieux ; de sorte que lorsque vous passez, il vous
faut soigneusement vous dlétoturner, et même
vous garantir les yeux le la main, car vols êtes
assailli d'une grêle de petits éclats d'autant plus
dangereux que ces cristaux sont trauchans
coerneo le verre. C'estlà un de.cesahus'qu'on
devi ait arrêter immédiatement. Et cependant
il se pratique touala, jours depuis longtemps.

'ails

LE HERALD ET LE CANADIEN.
Ces deux comprdrele meilleurs amisles seuls

amis, de la nationnaliià française en Canada, dé-
chirentà belles dents la Revu Conadieme, parue
qu'ella ose démasquer les rnssas façonaignaler
les apostusies, et dénoncer es turpitudes des roués

politique.-. C'est vraiment trop d'honneur nous
faire, menieurs do Herold et du Canadien, ear vos
dénigrements, vos injures et vos insolentes person-
nalités sont en ce paya des lettres de recommarn-
dations. On sait qae vous vous attaquez à tout ce
qu'il y a d'honnête et de rspectable. Ainsitoutes
voa escobarderies ne méritent aucune réponse.

MONOPOLES.
Nous voyons par les procédés du Conseil de

Ville que deux individus MM. Macdonald et
Speer ont demandé le privilége exclusif du ru-
mronage des cheninées daien la cité de Montréal
et que la cité soit divisée en deux parties potur
rette lin, et qu'il ne soit pas donné de licence A
d'autres qu'à eux. Nous ne tnavon pas trop
quel est le but de cette demande extraordinaire.
Si c'est pour obtenir des privilèges fuinestes aux

'citoyens en général, nous dirons qulie nous avons
déjà trop d'nlaus de cette espèce et nouis recla-
mons contre cette demande exclusive. Mais si
la Corporation divisait la ville vn deux ou ttrois
sertions pour les fins du ramonage, sana donner
des privilèges à certiains individus na détriment
des citoyens ent général, peut-être ce plan, ré-
uîssirnit-il mieux que le système actuel. surtout
mi ces olliciers étaient responsnllets de leurs
charces et del lu manire dont les cheminées se-
raienit rnmaiiéec.
*Dans touit. les cia il frnit ee mettre en gante
contre la mnniie les privilèges. Noîs espérorns

le la Corporation quelque hon sytèime pour le
rnmnnge les cheminées.

Nous savons imalheureusement que pendant
deux ou trois nns que le rmannag des cheni-
nées <le Iu eité a été donné par contrat à cer-
tains individuls, les citoyens ont été très mal
servis et qu'il s'est exercé des càneussiois af-
freuisea de la partales contraeteurs sur les cito-
yens que l'on fainit payer plusieura fois pour le
ième objet et sans qlue les cheminées fussent

ramonées.

On lit ilans le ie-alr que le bruit avnt coui.
ri qu'un meurtre avnit été commis à Varennes,
M. Deliele et le Col. Ermatinger e'y trats-
portèrent. Voici ce qu'ils apprirent. Le 3
dI'Anit drux hommes Noisau et Loiseai se
promenaient sur le m«tnte cheval. Ils rencon-
trèrent une personne que Noisnîî prit pour un
Irlandais. Ils commencérent à se moquer de
cet homme, qui leur répondit sur le même ton.
Loiseni descendit pour Io battre, mnis l'étranger
ayant tiré uni contenu lui en donna un coup dans
la main puis e sauva à travers les champs.
Loiseau prit un bton etle suivit hors la portée
de la vue de Noiseai qui resta à cheval. Loi-
eeau revint.alors et dit qu'i- lui nynit donné uine
bonne s'//. Il rapportnit nussi un chapeati et
un gilet qu'il avnit,élés à l'étranger. Comme
toutes les roces de ce dernier se trouvaient per-
d ues, oi oupiiiçoiia Loiseau de l'avoir tué et
enterré. C'est ce bruit qui donna lieu à l'en-
quête. Luisenni avoua avoir battu l'homme,
mais il dit qu'il partit, pouvant à peine ae ou-
tenir il est vrai, et qu'il avait Inimé tombler un
paquet. Qu'il avait remis son chapeau et sou
gilet à M. LnlumiiièYre pour le lui remettre s'il
1c voyait. M. Laluniaire remit en effet ces or-
ti-les. et le propriétaire du terrain sur lequel
n'était passé l'affaire, M. Brunelle vint déposer
ain Paquetc qiil avnit trouvé sur sa terre, q ui
contenait des vases d'église. Cette circorna-
tance lit songer que l'homme qti'vait battu
Loiseai pouvait être le voleur de l'Egli>e île
Retpentigiy. On lit venir l'Allemand qui était
en prison, soirs prévention d'avoir conronis ce
crime, et quoiqu'il frit parmi plusieurs autres, il
fuît irldentifié sur le champ par Loiseai. Lepri-
solnier déclara connaître le chapeau et l'habit ;
qu'ils appartennient àarain frère, qui avait en
eliret, été battu et était raointenant parti pour les
Etats.

On trouva dans la poche de l'habit lunnr-
Ceci d'argent doré.

La rafle au profi ie la maison îles Doutes du
Bon Pasteur et des incendiés de la Prairie a ci
lieu avant-hier après midi, dans le nouveau
marché. L'afilluence de inonde était assez cuit-
Bidérablu et les Domes qui siesont si généreriir-
ment dévouées à cet acte le laieifaisaice ont
vt leurs efforts couronrnés du plus grand succés.
Le produit c'est élevé à plus de £200, tant pour
les doizegrticles qui étaient annoncés dans le
rafle que tiour le tirae( de différents ietitat objets
qui oit éa .vendiiu alIe lotterie. Le public coni-
dien aprté beaucoup de zèle dans cette cir-
'constîcî! tais tout le mérite doit retomber sur
les Dames qlui étaient à la tête do ce bozur. Il
eut juste de tentionnerleurs noms, ce sontit Mes-
dames Gnuvin, La Fontaine, Lncoinbe, Cherrier,
Quesnel, Brault, Leveoque, DelvechIio et Mes-
deioisellee Laframboise, LainatLigne, Leprohon
et Arnoldi. Tous les diflérentu articles qui ont
été raflés, parmi lesquela se trouvaient plusieurai
objets de chefs-d'uvre de boderie, avaient été
confectionnés par ces Dames, fruit d'un travail
assidu de plusieurs mois. D'autres Dames qui
ont tenues des tables de rafraichisemetit et de
fruits ont aussi puissamment contribué à aug-
mentor la recette. Quelques Messieurs, à ln
tête desquels se trouvait le Rév. Messire Arraut,
qui ont surveillé les apprêts et le tirage de la
rafe, méritent aussi les plus grands éloges.

Voici lua liste des articles et les noms des per-
sonnes qui les ont gagnés:-

1. Un sofas, aichement brodé, Mié Latourelle.
2. Un Fauiteuail,,M. E. Hausselman.
3. Une causeuse, M. E. A. Duboia.
4. Une chaise de fantainie, Mad île Rocheblave.
,a. Ottomane, No. 1, M. Alfred-Patrick.
6. Ditto. No. 2, Messire J. Vinet, prêtre.
7. Ditto. No. 3, M. Louis Kplleny.

- *1~.

8. Une carabine, M. De Lagrave.
9. Une gtitarre, No. 1, M. E. M. Leprohen.

10. Une guitarre, No. 2, Mlle de Chantal.
11. Un tableau, No.-1, M. Thadeus Patrick.
12. Un tableau, No. 2, Mad Delvechin.

La corresrndance de Québec du rusa nous
donna les dtails d'une 'affaire arrivée dimanche
matin vers 8 heures entre M. Chauvean M. P. P.
pour le comté de Québee et MM.Jacques Crémazie
avocat et Joseph Cremaxie notaire. Il parait que
ls MM. Crématiq ont lâchement assailli M. Chau-
veau. qu'ils conlrencontré seul dans la alte Deléry.
ves aitus tét prouvés devant le magistrat de
police, qui a condamné les délinquente à £3 ae.
chaque de dommages et les frais.

La Gaette des Trois-RioUsres ple de l'établisse-
ment prehain d'na brancbe de la Banque de la
Cité de Montral, aux Trois-Rivières.

La récolte de blé parait devoir être bonne celte
année. M. MacBean de Berthier nous dit que 25
mints du blé de la MerNoire ont produit chea lui
400 mints.

La'7e livraison de l'Albîum titéraire et musical
deln fleu CsAàtnnrsx. enconséquence de quel-
ques retards dîns nos bureaux, ne paraîtr que le
15 de septembre courant. La e8 paratra aussi dans
le mais de septembru.

LE vF.U sANs r.Es nis EPima utilsn is Jus-
qu'A eocxssaeaus< !t- Nous appenans à l'instant
ou mous mettons snus presse, par in voyageur qui
arrive du laut-Canada, que le feu s'est déclaré il
y a quelque jours dans les bois de Beauharnais et
s'est étendu avec une grade rapidité jusqu'à
Ogdenabureh; bnalant nonseulemenit les bois, mais
les habitations et les malaons. Plusieure Cultiva-
ieurs oint fait de grande pertes; on espére que la
pluie ti< la nuit dernmesre a par arrtor ses ravages.

AcciDENr.- Samedi dernier, vers 5 heures
de l'après-mili, tun des fils de M. Sylvestre
Faille, de la Prnirie, n'en alliit A la chasse, son
frère niné le rencontre, le toque sar son peu
d'habileté comme clhasseur et se met en devoir
de s'emupanr de non arme, il anisit donc avec
violence l'extrémité lti canon, la gachette qui
n'était pas recouverte %'embarrasan dans les ha-
laits du jeumne frère ce qui fit partir le coup A
l'instant ; l'ainé, qui se nommait François fuit
atteint prés ducteur et mourut quelquesa monenas
après.

e2 El- Six heures P. M.-- La Malle
d'Europe du 19 asût, n'est pas encore arrivée,
à l'heure où nous mettons sous presse.

Au VIltage d'Industil, 1. tr Septembru la dame du
Docteur C. ltat, à mie au monde un îls.

Par J. 1). Bernard.
VENTE ETENDU DE

FoUitnuREs xTPAUx sANUrFAcTunuE.
UX Magasin du souseaigué, JEUIDI, 1, 10 SE.-
rEMIIE prochain, err ttf-rL MU connerne par

Enuan Publir, un grand assartiment Ie FOUitURRES
et PEAUX nuiufacturées et non manufacturées- Les
particularités seront données dans iautre avertiscemenut.

- AUSSI-
t00 balles Oaiatte en paquets,

t50 l Ouatte en feuilles,
lUi piecu étaIecnadienne grise, duaSaut au Récollet
1t do èlfa -4 amnérraine,
I ctise Flanelle sasuin exrae-fie,
2 do Ceintures de Camuitebue,
6i valiseu Bottines dte Prunelle,
3 balles utrtes ld'autaumnie pour Veste.

Le tout cra vendu sans onoréer.
Conditine litaeles.

L.a vente à UN E heure préclsn.
]er septembre. J. D. BERNARD.

POELES, &Cs, DE LA MANUFACTURE
DE QUEBECs

~ A vente régulière annuelle des ojets ci-hauitmen-J ilone, aura lieu aux ma -asa du sosîgné'MER
CRED, le 16 SEPTEMBJRE prochain, auquel temps
il sera ott'rt au Commerce un grand assortiment de POE-
LES DOUBLES et SIAlP.ES, à PATENTES et
autre', CHAU>IERES à SUCRE, FOURNEAUX
PORTuATIFS, k, e.,

Les particularitéas seoa idonnées dans un autre aer-
tisseient

-Conditions Libérale-
La Vente A UNE heure preelse, P. M.

1 septembre. J. D. BERNARD

Par Cuvillier & Fils.
Objets en Fonte de N't. Maurice et des Trois-

Rividres.
A VENTE annulle et réguliâre des olte ei-dtesu

. aura lieu aux Magasins des sousignés, MARDI, le
8 S EPTENIt RE prochain, auquel teampssera vendu, sans
réserve, un asortiment dittiu de :

Podles dunbles et simples
Poëles de salon et de cuisine
Poëles à frire, Rafralichluirs, Devants de Poëles,

Dessous de l'eles, e., &e.
Et un as.ortiment de Fer en barre, ke.

Les détail seront donnd•dane une autre annonce.
-Condtinas faclles.-

La Venta i UNR Eheure.
CUVILLIER k FILS.

25 aut.

ASli0CIATION

ST. JE PTIT.
L'ASSEMBLE GENERAL TRIMESTRIELLE

dies Membres de lAssociation aura lieu, comform-
ment aux rglements, LUNDI prochain, le 7 SEPTEM-
BRE courant, à7 heures preciss dans l'un des magaalens
vaans de J. Boulauget,dcr. rue Notre-Dame.

Er MM. Iles centurions sont spécialement prils d'as-
sister à cette assembtée-

LUDGER DUVERNNY,
Ceomiusaire Ordonnateur.

4 septembre.

latt un nme baO. BEAUCHEMIN, 1Mltpbiu
éa a sran rs.on Ak.ier dans aBuresusd~aREvu CANAD&%NE. No. L aue su. vincei.-meà

ÊCLUSE ET DAM A ST. OURS.

D Es SOUMISSIONS lirt aus qBureau d
Departemenat des Travaux PubUujttaa'dLUND,le 14 coureantà DIX heueas A. M. pourlEar l du

Ecluses et DamaASt. Ous, sur la Ribèlre hou,
(d'après vis pludemod). Lapl uetdevis peuvent êtretu e ean, où toutelarensatio.ulidrieure pourra
étre doauée.

Par ordre.
THOMABA. BEGL.Y,8ee.

Bureau des Travaux
Mon-réaL 4 aspt.1841L

CONCERT VOCAL.

HOTEL DALEY

M. TEMPLETON.
LE CELEBRE VOCÂLISTE

DEs THEATEEs ROYAUX DE Daua-i.ara Iv
COvNT-GAIxIEN, LoMDaEÂ l'honneur d'annoncer au publie de Montreal quIt

donnera un de ae.
AMUSEMENT POPULAIRES DE MUSIQUE'

INTlIUrL
LA ROSE, LE TREFLE ET LE CHARDON.

VxNDREoD soiR, 4 Scmsa,
.J L'BOTEL D.LEY.

Dans le cours de la sorée M. Templeton introduira
plusieurs Chansons favoritea aglie, Jrlandiaes et
Eceuseisee et la Grande sceé, @ ail us lnot nI" telle que
chantée originalrenmn par M. Templqton dans lOpr
favori de La umeashasavec le egrete Malbra.
aux ThéAtres royaux de Drury-Lane et Covent-Garden.

Cartes d'Admistons un écu chaque, et livre des paro-
les prix 7d. qu'on se procurera à la porte.

Les particularliés seront dontées dans les ecdes du
jour.

On commencera IHUIT heures.
4 septembre 1846.

COMTt DE BERTHIER
UNE Exhibition publique sera tenue au vllae d'I.

dustrie, merredi, la 14 octobre prochain I10i heur
res A. M. aprée laquelle les prix annoncée, dan lo aU-
ria diutibuéeu aux portes de églises de chaque parois-
se du Comt4 ronit décerns parle comité de régie de la
eociété l'agrucultura du dit comté da Berthier.

Par ordre

A.D. BONDY
Secrtair.

Berthier 4 septembre 1846.

LIGNE DE DILIGENCES
Entre le Village d'Indntre et la Valtrie.

L E Soussigné prévient cet amis et la publie nS gné-
rol qu'il a établi une ligne de diligenes entre le

Village de l'indiatrie et la Valide. Les voyageu trou-
vrronit toujours ans voltures a la Valtrie l'arrivée des
Steamers. Il procurera aussi des ExTATs A ceux qui
désireraient ce rendre dans les parisses enviaonantes.
les prix sont moderAs. JOSEPII DESCHAMPS.

Village de l'Industrie, 4 Sept. 1849.

A VENDRECAISSES il'ardulsas pour les Ecoles
0 c Petit Livras d via

Dialogues et petits Drames
Gramaire dea ières
Exemples

AUSSI- Une auperbre guitare elet
.dutndus de jour enjour par lu Lord Coliuajuoad et le

Jaander.
Pierres à moulanges ket., moulanges FrançaIacs, et

autres articles.
LOUIS DELAGRAVE.

Na. 60 Rue des Commioe.
4 septembre.

Societe d'Agriculture.

COMTE DE BE.MUH.AN.SISL A QU. TRIEME EXHIBITION de cette SocIété
annoncée comme devant avoir lieu prés de l'HOTL

liaeroN, NfoaT. Gaono-Towne, VENDREDI, le 2
Ocronie prochain, aura bau ce jour-la au VILLAGE
DURHAM ORMSTOWN, aulieu du premier endroit.

Parordre,It. H. NORVAL.
Beauharnais, 4 septembre 1846.

Encore plus d'attraction
A LA SALLE DES ODD-FELLOWS.

A conOsxcaC e som

DiuZI 1UFlVzAI TAELSAUZ,
DANS LE STYLE DAGUERRE,

aavoîa:
LES FUNÉRAILLES DE NAPOLÉON,

ET LA .

DESTRUCTION DE BABYLONE,

LA CATHÉDRALE DE MILAN
ET

LE FESTIN DE BALTHAZAR.
Admiasion, 2e. 6é. Les poilsa u ionieteu à sept

hbures et demie elle ep.olaelu commexnecra . HUIT
burea ET DEMIE précis.

IL Y AURA UNE EXHIBrTION. EXTItA
LES MERCREDI et SAMEDI.

Commençant à heureis après midI.
Pour plus amples partieularités, voiri1e Programme.25 auit.


